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NOEL'[ CANADIENM
Noël, ait Canada, c'est la nleige qui tombe,
Enveloppant le -sol du blanic de son manteau;
C'est la neig'e cotirtiit d'un duvet de colombe

La plaine et le côteau.

D)érobant à nos yeux les flots de sa crinière
Le Saint- Lautrent, courbé sous le joug deLs friminas,
Se cabre sous la grlace et rugit de colère

Ainsi qu'un coursier las.

Du S tuveur évoquant la nii.isanice lointaine
Noël fait retentir l'écho des carillons
A l'appel de l'airain, la fa~mille chrétienne

Se lève en bataillons.

Une foule pieuse
Qu'électrise la foi,
S'écoule harmonieuse,
Vers Jésus, l'Efant-Roi.

Ait fond de la chapelle
Parmi le vert sapin,
Est l'image fidèle
Du Rédempteur divin.

A côté de leurs mères,
Les petits, à genoux,
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Disent une pr'ièe
-Au Dieu qjui vient à nous.

lies poitrines soudin jaillissent les (antiques,
Qui miontenit jusqu au cii iel comîme un encens d'amour.
Un souille du passýé vibre eii ces airs antiques

.Annoîîeant un gira nd jour.

Le vieil lard1 (j i c]hance lie, aut termne de la vie.
Près (lit berc'eau riant sent son (Weur rajeunir.
lDanls la crèecle ou reltait i ni mnall Messie

Xei lic le souveniir.

Envatde bonheur l'en lance et la vieillesse,
Dont, les- cierg'es illuminent les traits,
Noel exhale au t emipie ai p-arfuin (lejeunesse

Oit rayonîne la1 paix.
0. MX

L' E iCI UTION DE N-SLIE

M1. Combtnles li ar lepersonneti
Si, pouit de multiples mot i k*, suart ont à raison d'anciennîeté dles
services reîidîs, (los rôgulieres autorisa tions, et (le la valeur

scietîtn( ai uli ssociaitti -eu icieuse (levait e0happer aux
coups. cets sai l it-iil j)U e. Il n'oet rien1(, lîclas!

IiaL la suit e (bu inidmosf de Pi jon, nous lA von s, (lit les
5W î>i s a\ aicil (là as a: d'a ut rs lu directiont (lut Grand
S, *n aire di- e dime. Ohi a vait es ereq 101 se bornerait
la.î Mais voio que toeus les évêqutes don1t les Gr ands Sernînai-
res sont con J is à la Cottî pgii le des 1)retres (le Sainit-Su Ipice
viennlent dle irevoir la i renlaire dletrtetie. Les Sulpiciens
devrot te 10 emIti i es pour la reit réo d'oc-tobre-( 19)0 ,o.

D)'après nlsro eieins il ya tt'ois, types de circlai-
res; celles qui sAppuientt sur de(s prétendlues pilites contre
J'enseigneenit dos pretres ouni, depuis trois siècles, formenit
une si grti(le î)altie du clergé (le Fyrance; celles qui se basent,
o <omble!1 sur le Conîcile (le Trente et (lii sout ieti tient que les
prêtres séculiers (loivent être Aormnes par des prêtres séculiers;
enflin celles qui mettent brutalement en avant les lois; de 1901
et 1904 pour interdire I'eiieigîiement à tout niembre d'une
Cong,,régation.
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Aucun de ees motifs n'est valable. C'est au Pape et aux é-
vêques de jugcr de l'enseigne meut des Séminiaircs Le Conici-

le de Trente a simplement voulu que les séminaires soienlt
entre les mains <les évêques: par suite do lOrgranisation spe-
ciale dc Saint-u pice, il en était ii~.Eunn Saint-Sul pice
nWest pas unie Congrég~ation.

C'est une iniquité nouvcelle. M. Combes lie les compte plusi.
Nous prions la Comp i g'î e dont Féneloi disait je ne cou-

nlais rien dle plus vénéýralble que San-ulne'dagreer l'horn-
mage dle niotre pl us dou loureuse sv ni pathie.

(La Croix de Paris

Nous taisons nôotres (ces sent iment s de la '" C roix '', et si
lious souihroit aveo les Mseus(le Sainit-Suipioe dles coups
qlue leur- porte l'agent des loges, nins nous r-qjoiiîssoaus, cepen-
dant q nus aient eux aussi mnérite par leurs vertus, letur zèle
et leur devouvnnent à la cause de Dieu, d'être les victimes de
la frans-taçti nerie. Le peuple irancai s ouvrira-t-il les veuX
et verra-til enfin oà weulen t en vetnir le3 sectaires qu'til s'est
dlonné pour chefs

4V[11- LETTE 1 Mouýi. TxÀcîîÈ ý soN ONCLE1, pENDA.NT
SONTIiSÊL îojî .Llî-ÀL 'iS.

Mon ben oer oivlI leo-à la Crosse, 4,janvier 1 856;.

.Je crois bien que vous me pardlonnitez de ioinouirs donner
la pleReije à ma bonne maman. Néanmoins je dois vous é-
Cuir et suis heureux de Le dlire. Aut commnencement de cette
ilouvelle atlîle.je neo puis qune vous exprimer les souhaits que
je AlUcn Pour votre l)ai]ur Pu isse le bii Dieu, vous conser.
ver à liot I to iŽti rsse! pui sse-t il vouts récomtpenser. mtéie dès
iciba, de tout le bien qune vous faites et (.il particulier doece-
li que vous flous avez thit à nous et donlt je ne puié perdre le
Souvenu.rJ su-is toujours bien, toujours hieureux dle travail-
ler pour la gloire de Dieu et le salut de mes pauvres sa ivages.
Cdes derniers, dlu moinis pour la plupart, nous dédommagent
bien des sacrifices qlu'ilsinous coûtent, quelques-luns sonit ciii-
Mé d'une ferveur bien propre à nous exciter à la vertu: leur
Con1duite nious rend les enseig-nements que nos bouches leur
donnent Ainsi pour Noé], il en est qui sont venus de cinq
jours de marclle avec un froid de 38 degrés, uniiquemenmit ponr
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assister à la messe de minuit et y recevoir le divin Enfant en
nourriture.

Une autre de mes consolations c'est d'avoir M. Descham-
l)eault pou voisin. Il n'y a qu'urie trentaine d'arpents de sa
maison à l'Eglise. Ce digae homine aux excellentes qualités de
son cSeur commence à joindre une tendre piété. Il vient pres-
que tous les jours à l'gsil a eu lui aussi le bonheur de
colmmuniier encore à la messe de minuit et tous les hommes de
son fort ont suivi ce bel exemnIle. P>our quelqu'un qui a coui-
nui le pays. c'est nue chose prodigieuse (le voir communier emi
un mêmne jour tout le mnonde d'un fort.

Avec NI. l)esh1aineaalt.je parle souvent des personnes de
B'ouceherNville,. P>ersonne (le votre petite société nî'est oubliée,
parce tous deux nous les aimons tous. Offrez leur donc à tous
l'expression de notre estime et de notre atl'ction.

Adieu mnon bien cher et bien bon oncle, je vous em brasse
dle tout mon cweur et.je suis persuadé que vous ne m'oubliez
pas dans \,os prièi-es non plus que mon pauvre diocèse dont
les beýsoins son t si nombreux

loutjouis votre neveu toieinent affec.tionné
tý Alex: 1 Evêquie de Sa-iit-13ouuiface 0. M. I.

. l Un souvenir aussi a vos domnestiques. Je ne fais pas l'é-
iiuinêration des parenits auxquels je pense, je pense à tous
puisque je les aime tous.

_____ Alex.

UN DON G-ENEREUX.

E'I N ALI b C(O NCTION DE MULLERI.

Le 8 décembre, Sa Grandeur Mgr. 1 angevin a béni une-
très belle statue de la Vierge, qui lui a été ofl*è-rte par M. Craig,
u généreux paroissien de Saint-Joseph de Mointréal. Cette

statue de grandeur naturelle, représente la vierg-e peinte par
'Müller. La Vierge a les inains croisées .sur la poitrine, elle a
les yeux levés vers le ciel, elle est debout sur la terre et écra-
se sous son pied uni énorme dragon. Sur sa tète elle a une cou-
ronmne comnposée de douze étoiles.

1Ce tableau de Müller a été exécuté en statue pour la premi-
ére f'ois au Canada par M Carli, artiste statuaire qui emi avait
reçu la commande du IRév. M. Bélanmger, curé de Saint-Joseph
de Mivitréal.
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La couronne d'étoilps enchassant douze lampes minuscules
-électriques est le don gracieux du Rév. M. B3élanger.

Les CL~OCHE~S de Sain'Dt-B3onif'ace ne sauraient trop remercier
ces généreux donateurs.

À TIZAVEliS 1 E DIOCE,1,SL-TOUT POURI IFU
ET LES A MES.

XIIEDEý SA GiRAKNDEUUZ MGR. LANGIEVIN r LA TMISSION DE
LANDSH UT, ASSA.

')0 novembre 1904.Le dpeupontifical flottait fièrement au-dessus de la cha-
p-ejlp de la Mission, cinq jours durant, la population entière
<,était pressée aut pied de l'autel du Sauveur, Allemands et Bo-
hbémiens riv-alisanit de zèle pour se renouveler dans l'esprit de
p)rière et pour met tre à profit les sermions apostoliques (lu R.P.
llilland, o. i. chargé de préparer lat M\ission à la visite de SaGrandetir fixée au 20 novemfbre. Le ciel nous gratifiait d1un
beau temps exceptionnel; la prairie avait encore un reste de
b)eauté, avrec soit tapis d'herhes au1 tonl mélancolique, avec sou1
vaste horizon tout plein de rêveries.

Aussi, granlde était l'al légresse q uand, le 19 au soir, on se
-réunit ,t la chapelle, avant de partir pour aller recevoir Sa
$,Traudeari à Langenbur-, à six milles de Landshut! Ils étaient
là. nos petits cav',aliers, gaillard(eent camp'és sur leurs fou-
gueux coursiers: ils étaient là, les vieux, les papas et les ma-
inans; elle était là aussi, la vivante jeunesse, formant de
groutpes compacts sur les waoons de la ferme. Et tandis que
le vent, rageur, faisait flotter et secouait tous nos drapeaux
allemand, bavarois, anglais, fr;,içais, la cavalcade partit dans
lit galop superbe. avec des coups de feu et des cris de jie.

Une immnense wclamation accueillit Sa G-ranideur descen-
dlalt du, train. Et la fusillade éclata bien vive, annonçant à la
coutrée entière (lue le représentanit du Dieu vivant était en-
fin an milieu de son peCuple bien-aimé. Et l'on repartit vers
la Mission, par le plus beau des clairs de lune. Bientôt la cha-
pelle.de Land(shut s'illuminait, montrant aux yeux ravis le
magnifique décor que par le travail de chacun elle avait reçu;
(-t tout le peup)le chanta d'une voix vibrante:"Te Deumn lauda-
mus!"

1 Le lendemain, la journée commença par la messe de Sa
Grýandeur. Plus de cent personnes s'approchèrent de la Table
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Sainte .A 10 heures, la grand'messe se chanta, solennelle,
Monseigneur assistant au trône. 'Sa Gr-andeur fit alors un é-
mouvant discours, monitrant à ses Ouailles avec roînh1ieu dle
raison elles mettent de coiifiaiic< en P)ieu , dans le Christ, et.
dans V'E-lise: en Dieu, que tout î,tre adore; dans Il- Christ, qui
a tat, souitlert pour noîus; dans l' Eýlise qune le Christ acar
gée dii. soin des âmes encore dans le ternie de lérue

Ces paroles, tonmbant eni des cSiurs si bieni dispo()sés, yofnt
afferi la flUi, leérneet l'amour. - L'en fa n t ci-oit à ski ié-
re; la voix d'une m'ére g'rav e dans le coeur dle l'e n n t des iiiu-
pressions éterntel les; ainsi l'evêqune eatliol ique au milieu def
ses enfant s; il parle.et pour t oujours so1 nsigeensacr
dans les aimes; et quand vienidra lerreur, iins ch lretiens la iv-
connaîtront et (liront: " ce n'est pas Il la foi (le notre évê'qtle!-

L'après-miîdi nou s réservai t (les hieure.s bien douces. Qua-
i'aîte pesiie 1'uron t d'abord confilrinées. [it~e adresse t'ut
lue à Mosinuadresse piute d'affe~ction filiale et de sent-
timnets 1jrolonidiéînent va«.tholi< jues. Puis Voit se mrit cii mar-
che vers le cimetièro, où Ga(Jrandeur (levai t béni r soIs'îînelleý-
meut une -rande croix p)or-tnt it miag illîque ertieilix, (101
(le la paroisse. (C'est miisueal qui 110115 atou 'jours prof'on-
dément touf.hé que cclui (le t out ui peuple ma ni festalit Lau-
tement sa piété et sa lbi. Nos populations de l'Ouest sont-
1)articalliee<nt remarqjuables sosce rapport : chaniter des
cantiques, prier en conutunii, faire (les prcsin.voilà <e
qu'elles aunent, ce qui les transporte, ce qlui leur lait dire.

e jour l'ut un1 beau jour. '' - Aul pied de la croix, aul miilieu17
des tombes, M segurfit, encore quelqueis exhiortai ions tou-
tes paternelles; il remeprcia, le peuple de sont accýueil si b)ient-
veillant;, il le lfelicita des excellentes disposi tionts dans ls
quel les il le voyait.

C'est alors qlue lat Mission montra tîn'elle est réellement 'eL
qu'elle p)aratit; la résolution l'ut prise unianimnement (le conls-
truire une nouvelle chapelle, et iitflmé(llatetnen)t ;35 acres de
belle et bonne terre furent offertes dans ce 1)ut à Sa (1raîîdour.
Dieu en soit béni! Et qu'en retour les bénédictions du Ciel.
descendent initarissables sur cette chère et excellente Mission!
La croix va donc s'élever glorieuse dans le ciel de la p)rairie.
elle sera le phare guidant le voyageur à travers la mer demi
herbes; elle sera surtout le phare guidant les âmes vers leg
sphères éternelles à travers la mner des tribulations de ce m>i
de.
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Lundi, 21. Nos 'gentils petits cavaliers sont dje nlouiveau
tous à leur poste. Les grands wvagoiis arrivent aussi o11roîîlIeS

-de jeunes filles en blance. L'oiî escori e S'a G raîîdeur juisqui'a la
gare. M1îsi 0îîurnos <at touls, et i îdîs quie l<' Liaiin s'é-
branîle, qlue les muchoirs 'aintet qu e les eoux soitl ])lei1li
dle larmes, cen t v-oix à'cin la fois:''Lu o 1cîsC ît

Oui, loué soit JIésus-Chr'ist! qu'il soit loué dlans nos niIssiolis.
qu'il soi t loueé part ont, qulil s'oit bo11e, poo i tout ee --Lrùc(es
don t il ilis a couijblées p)elîdaîî t ce saijts e p euxfus
Qu'il soit bliné aujourd'hîui, dernain el a jniais! ui soit lcý
roi de la p)rai lie coi'i il est le roi des cieux! l. alors, il il v
aura plus pour inlous, pauvr'es prê'tres, nii faIi-ltCs, Mi pe~ ines
ni ennui. flieu et les allies: cela seul c pe.et le reste n'est
rien. .1

INE FETE A SAINT-1'IURIE-.OLYS

le 4 novenbro 1 904.
A peine de retour de son pèl erinage en Terre Sa IIlite, 'Moil-

seigneur, sur Pliivita i on de N1. le (CUré de Si >e ',
rendu daits cet te paroisse, pou r presider 'à la coliîsiciatiohi dut
Maître Aritel (-t à la bîdilonde l'éýole dles yicî.teîus
par les Frères det la Croix. Ces chers Fières, iîîi>selar-
Isécution religieuse en Fianlce, soint veiiius dan s ]o dneSOUS
la coundui te de leur i'i éieSupérieur ( i-iiàra1 ]o INU'- Frè-
re Fîrin lil, et ils o1lt tr-ouvé dans la per'soinne (ie Mgr Pt' A role-
\'êque un protecteuir et iiii père

Le Rvine Supérieur de la Trialpe de Notrle Pýiie (lnces P'rai-
ries à San-obile R. P. Lou1is, aocolop)agcue dii1 1ký P' .1 o
sepli as-ista il a la cérémnie. NMgr î''Archev e'.liose eai( Leo-
('ompag-té du chanc'elier dit diocèse MN. l'abbé Be euet, de(

M.l'abbé Baziii.
Après la coulsécratioti soleunnelle (111 Mai tre.auitel. ilU gît Iiii-

qlue pièce de marbre. don généreux de q nlqie ;pîoî8sîenis
de Saint-Pierr'e, Mrr I 'Archievêqule a exp-liqueé le s'< lil))lisflic
de la cérémonie et a insisté P.1rticuilièreînelit sur la; nécessité
de la prière et lu sacrifice. La quéte a été 1>tit ila liies5c
pour les oeuvres de Sa G randenu', grâ'e à 1latttttiso dlias
de M. le Cur'é de Saint-P>ierre: iMalgoré ses vastes li'oportiolis.
"Eglise pouvait à peine contenir les fidèles qui s'y pre'ssaient,

Nous avons pu constater avec plaisir l'îîîtelli-geîîite dispos«-
t'ion du plan de, l'Eglise qui permet à toute lassifstaîice d.c
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voir l'autel. Après la cérémonie, M. le Curé a réuni au presby-
tère quelques invités, parmi lesquels se trouvaient MM. les
commissaires de l'école MM. Alexis Carrière, Albert Préfon-
taine, M. P. P. Euzèbe Tétreault ainsi que le Cher Frère Hubert
directeur, accompagné des Chers Frères Norbert, G-uillaumne
Justineau, Démétrius et Pierre

A 2 heures p. mn. Mgr l'Archevêque a été l'objet d'une cour-
le, mais gracieuse réception au couvent bien éprouvé en ce
mnoment par la maladie d'un grand nombre d'enfants.

Le drapeau du Sacré-Coeur Ilottait gaiement sur cette ma-
gnifique maison qui a revêtu, cette année, un beau manteau
de briques blanches.

A 3 heures, après le salut solennel, Mgr a pris la parole
une seconde lois pour féliciter les paroissiens de Saint-Pierre
de leur dévouement et de leur zèle pour les ouvres catholi-
ques. Ce matin, a dit Sa Grandeur, en substance, nous avons
consacré l'autel, ce soir nous allons bénir l'Ecole. Sans doute
nous sommes très heureux de voir que des écoles catholiques
<élèvent dans notre diocèýe; mais nous ne devons pas oublier
que c'est par une puro tolérance du gouvernement provincial.
En ellet, nos Chers Frères auront beau être rompus à l'ensei-
gnement et dévoués à l'étude de la langue française, <le la lan-
gue anglaise et du programnnie officiel, la situation de nos éco-
les, n'en est pus moins précaire, car le mauvais vouloir d'un
homme politique quelconque peut tout renverser; le malheur
4st que la loi actuelle ne reconnai t que des écoles neutres."

Ce discours dont nous ne donnons qu'un pâle reflet a été é-
couté avec une religieuse attention et tout donne lieu de croi-
re que les paroissiens de Saint-Pierre-Jolys continueront à
seconder notre vaillant Archevêque dans la défense des prin-
cipes catholiques.

Comme conclusion, un immense cortège s'est formé accom-
pagnant Monseigneur à l'Ecole qu'il a bénite solennellement.
Sa Grandeur a ensuite placé de ses propres mains deux cruci-
lix dans les deux principales salles, en disant: "Bien osé sera
celui qui les enlèvera".

COLONIE POLONAISE
En parlant des progrès incessants du diocèse de Saint-Bo-

niface nous ne saurions oublier de signaler ceux qui se font
parmi les populations polonaises dont le chiffre va

Eld
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toujours augmentant. Ces populations ne sont certes pas
les moins intéressantes et leur développement incessant sera
peuit-ètre un jour une des plus grandes forces de l'Eglise Ca-
ihiolique au Manitoba. Leurs débuts suivent la règle généra-
le, c'est-à-dire qu'ils rencontrent les difliculiés inséparables
(le toute f'ondat-ion; difficultés qu'ils surmonteront assez v'ite
grâce a leurs qualités d'ordre, d'économie et à leur courage
au travail.

Nous reparleronis d'ailleurs et. plus au long de ces braves
poF)Uatioas qlui ont êté assez initelligentes pour venir s'empa-
rer des belles terres (lu Manitoba dédaignées par tant de ca-
nadiens f'ra-çais qui préfèrent aller s'étioler dans les maiiufac-
lures des 11Ltats-Unjs lutôt que de vivre libres* et indépeni-
dants sur le sol encore vierge de leur immense et si beau pays.

*Au*jourd'hui nous ne jetterons que quelques nîotes pour te-
iHr nos lecteurs au courant (les progrès de nos colonies.

WINMPîEC, -Le 30 octobre dernier Mgr l'Archevêque a visi-
té 1lEglise du SitEsprit Le comité de la Soc-i(-té Clatholi-
qjue Polonaise a profité de cette, visite pour préseniter à Sa
Grandeur une adresse de bienvenue, et pour lui demrander

tque le lUév. P. William Kulawy leur soit laissé eciIore, comme
c*uré, afini de les affermir et de les soutenir danis l'éprouve que
traveî,se cette paroisse. On sait eii ellet, qlue quelques mé on1-
Lentts Grand Dieu !ou n ciie a-t-il pas ? > ont bâti unie église
ett y maintiennent un individu qui se dit prêtre, fait les ofli-
tc*4s relizieux et prie publiquement pour le Pape.

Comme Dieu sait toujours tirer le bien du mal, ces menées
schismatiques out eui pour efflèt de ravi %-er la foi et le zèle des
udtholiques fidèles.

L'liglise (lu Saint-Esprit est devenue trop petite, malgré
que les Allemands se soient bati une église-école ïï quelque
distance de là, du côté de St Johni's Collège.

L'Ecole A ii go-polon aise du Sainit-Esprit est do plus en
plus fréquentée et compte aujourd'hui pres de 15t0 enfanuts.
D)es échevins protestants qui' l'ont visitée dernièrement ont
eté nion moins enchantés- (lue surpris d'entendre maitresses et
êleves aussi bien parler l'anglais.

Ce sont des religieuses Bénédictinies polonaises, venues de
Diuluth, Minuii. qui ont la direction de cette école depuis le.

is (le septembre.
Le Itév.M. Kovalsky est arrivé dernièrement d'Europe pour
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remplir ]les fonctions de vicaire dans cette belle et I)rospèr(--
paroisse du Saint-Esprit.

A IIROKENIEAX~ Polonais ont envoyé une péiinà
MgI r l'Ar(,cvêquie, le suppliant de vouloir bien leur laisser le
Révérend Père Groetshel. 0 M. 1.

Dans cette requête signée (le 65 nos les chefs de larnilips
polonaises rappel lent les services que le R, P>ère leur il refl(lus
depuiis trois ans. " Ce boit l'ère, disent-ils, est vrai tuent ilol ro
bienfaiteur et ntous somme,, hietreux de le posséder paroo <lu '-
il travaille au saunt de nos âmes ....

HUN'S VALLEY -M. l'abbé Ernest Kostorz, priêt'repooa.
continue avec succès, l'Seuvre (les Pères Rédemnptoristes.

KEýN- ( via Shoal Lake ) W'J l'abbé Finike réussit très bien
au milieui de ses compatriotes, les deux paroisses (tonnent
)eaacoup d'espérances.

BENEDICTION D'UNE CLOCHE
L, 2ý novembr-e dernier, M. le Vicaire Général le l?1évé1-end

M. Da.gas a béai, à S-iiît-1)Iiniel, une belle (loche pesanit
600 livres

Dans une allocution M. le Vicaire Génér-al a explique tux
fidèles (quel est l,ý rôle (le la cloche dans nuie paroisse, et coin-
bien les paroissiens (levaient aimer à entendre savoix, et êtro
fidèles à ses appe)tls. Les paroissiens sont veiius très nombr-eux
assister à cette belle cérémonie, et jusque (les paroiss es voisi-
ries, les catholiques sont accouruis Le Rév. P'ère Claude, curý
(le Sai nt-Claude, est venu ar ec un boit nombre de seýs parois-
siens apporter son concours à lat fête. Ces citoyens de Saint_-
Caude, ont rehaussé l'éclat de la cérémonie par leuir orches-
tre, très b)ien dirigé.

LU RAt P). Joseph Radaz. curé de Saint-1)aiiel a recu.t Ils
table le R P. Ciaudd ainsi que ses paroissiens.

Tous ceux (lui connaissent le 116v. P. .Joseph savent coin-
bien il est dévoué pour ses paroissiens qui sont presque tous
(les débutants, et combien il s'1oublie lui-mêmie pour leur ve-
nir en aide en toutes manières.

I)Dans l'après midi de ce mêm-e dimanche, MI. le Vicaire C'é-
neral s'est rendu à Saint-Claude où il a été l'hôte des RR1. l'P.
de l'Immaculée Conception. Il a été enchanté de voir le beau
monastère et le beau couvent construits par le I. P- Claude.
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8()lt~EA LETELLIER

Le 20 nfv)vem bre dernier a eu lieu une soirée
aut profit (le l'église de Let cI iîe. Le diÔ%-oiié cure de l'endroit
ayanit renom vlé quelques mns dles oriinenis saoerdotaîîx,
fait app)el à la oeneîéosî te de ses paroissieus. il a pou cela or-

alise 11e soi rée d ins laq uelle l*ut ile a été.jouîit il I algîable,
cetli est pr'esque la iùerleetioîî.
Lat soi rée ei etliýt conupreiiai t du cliaiit. (le la 1111151(1 te, p11iS

Iue e'o]ihýre1lce sur le Journialisrne catholique et se terminait
Pli ilt im plt soupeli origaiisé et, servi par les dinies de l'en-
droit,
* A 8 heures, la salle rma nîpale etaiit ouverte. Bettel
(leviiit trop petite pour cuîtenir les iuditetirs qui devenaienit
(le ;lus eii 1)111 niombreux

A près q uelq1ue, Illorcealux de chant, le conféýrenicier démont-
tra danis mne prenièere n ,rtje, le dév-eloppemneîît du journial
dlans les drirsaîusdu siècle passé; il déijiit quel de-
vai t être le rôle dilu UÏi a I i1sille, et ilolitra les ruinies morales
aioneCelées liar. le mnau vais journal. 1)anis unie seconde partie
il inidiqua coimnen t le I>oia journal étitl' nualtitrel le avec
lilt1 îîe île les catholiques dev-aie1i t comblat tre, et iii iit, eli lai-
san t lui appel a la loil et au1 (1tr0tsm'd ses a1uditeurs eîî
1'aveurns <lesj<urnaux cat holiques et e'i particul ier pour les

Cloches de Sit ollc
ýLe (ou1i i des dainies e'tai t sous la p1.é.idenuce de Minei .Tos.

ýsoret te et se ('oiriposaiit, de Mesdamtes ( ravelinie, .Ios. Chaussé
'Moise .IPrs iîdier Parent, Louis Cléîneîîitt, A lex. (adieux,
Hou. l)anserea u, etc e t,. ., Le ýsoîttr al été uni vrai suiccès et

mis11 touts les .ouiveci N i 1)11 hmeur que les echansons
se sol t en1sulite s edejusuevers les minluit.

Monîsieur D)uguaý de la baiiiqite 1'i [ochelaga de Winnipeg
Eava:it bien v-oului preter son concours et ses talents de iljusi-

Viens.
Grâce à la bonne volonté d'un grranid nombre (le p~ersonnes

q~ue nou lie siluriouis touites nommer, la soirée a été des plus
agréables.

Les " Clo,,hIes dd Saiint-Bonihice " sont très heureuses de fé4
liciter le curé et les paroissiens (le Letellier qui ont prouvé
çqu,'ils aimaient à joindre l'utile ïï l'agréable et cela aut profit
de.l'Eglise et au leur.
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VISITE DE MGR L'ARCIIEVEQUE
SAIN'L'RAPHAEL - Dimanche le 27 novembre dernier, Mgr.

]'Archevêque s'est.rendu a Sainît-Raphaël pour règler la ques-
tion souldvée par quelques citoyens au sujet du chanîgement
lu site de l'Egýýlise.

Après la graud'messe, Sa Grandeur a adressé la p)arole aux
fidèles venus eii grand nombre. Les hommes se sont ensuitie
réunis dans une salle voisine où Mg-r l'Archev,êque a enteri-
lu les opinions diverses au su-Jet les changements projetés,

Finalement la majorité ayant voté pour que l'église ne soit.
pas chaiigýe, Sa Griirdeur a décidé qu'il eii serait ainsi. .Une
seconde pétition ayant été adressée par les propriétaires du
rang 1, towvnship 6 qui désiraient être séparés dle la J)aroisso.
pour eii former une nouvelle, Mgr l'A rchevêqjue a a(_cédé à,
leurs désirs et leur a a<ljoiiit quelques sections dut rang .3 ,
township 6. Sa~ Grandeur a placé cette ifl(>uvcllc paroisse
sous la p)rotection du grand ar-Lhan ge, Saint Micle.

La, paroise de San-lah~lpossèdle ne superbe ccli>W
qui a été bénite l'an dernier, le 29 ruvcînbro, par M. le Vicai-
re Général, le Rév. M, Du gas.

Mgr l'Archevêque s'est ensuite t endu à Saiuît-Antoine des
Prairies, eri compagnie du Iiév. M. Lemieux, curé de Sit
Raphaël.

A Saint-Antoine le Iiév. M. Ferland a construit une maison-
chapelle conrvenable, mais déjà trop petite. Ce qlii prouive
suffisammen t la prospérité de cette paroisse n aissante.

En compagnie des RIZ. MM. Lemieux. Ferland et Poirier,
Mgr l'Archev,êAue s'est rendu à Saint.-Maurice où M. l'abbé
Poirier est curé. L'ézlise et le presbytère seront probablement
bientôt reconstruits, car les paroissiens ont à cSeur dle loger
un peu plus convenablement et leur Dieu et leur pasteur.

A son rotour Mzr l'Archevêque a été reçu à Brandon chev
les RR. 1>1). Rédemptoristes où Sa Grandeur, accompagnée
d'un prêtre français M. l'abbé Bâizin, a pris le dîner.
WAUCHOPE.-Mgr. l'Archevêque s'est arrêté à Wanchope où
M. l'abbé Gaire a Jeté les fondations d'unîe belle paroîss s'ap-
puyant sur la nouvelle voie ferrée qui va à Régina. Il y a là
une grande maison bâtie pour les colonîs; elle peut servir à la
fois de chapelle, de presbytère, d'école, de salle de réception,
et de dortoir pour les colons.

L'oeuvre de M. Gaire est admirable; les hommes d'oeuvres
et les capitalistes français devrait n'y intéresser.


